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V’Emilie, consultees par le sullrage universel, avaient vole
leur reunion au Piemont les 11,412, 14 et 15 mars (1860).
Le Piemont comptait desormais onze millions d’habitants.
Mais les patriotes voulaient continuer, &amp; tout prix, l’oeuvrre
de l’unification ilalienne.

Le royaume de Naples etait gouverne, depuis Je 22 nai
1859, par le jeune Iils de Ferdinand II, Francois II. Ce
prince, arrive au tröne dans les circonstances les plus diffi-
ciles, avait cru devoir suivre la politique de son pere et

refuse d’ecouter les conseils des cabinets de
Paris et de Londres. La Sicile s’insurgea. Le
parti de Vaction demanda que le gouverne-
ment de Turin secourüt les Sieiliens. Le
comte de Cavour refusa officiellement, mais
les volontaires aflluaient ä Gönes, od quelques
chefs hardis les avaient appeles. Le general
Garibaldi, un de ces chefs de bandes tels
qu'en avait connu beaucoup !’Italie au moyen
äge, conduisait tout, et Cavour se gardait

bien de le heurter, feignant devant la diplomatie d’en avoir
pcur. Dans la nuit du 5 au 6 mai, Garibaldi partit de Genes
avec une poignee d’hommes devoue&amp;s, les Mille, et debarqua
pres de Marsala en Sicile, pour ainsi dire sous la protection
de deux navires anglais, qui se trouvailent la comme par
hasard (11 mai 1860).

La presence du hardi champion de Vindependance et de
l’unite italiennes donna a V’insurreclion une force presque
irresistible. L’armee garibaldienne, aidee des habitants,
emporta Palerme, vigoureusement defendue pendant trois
jours par le general Lanza (26, 28 et 29 mai). La bataille de
Milazzo (20 Juillet) lui livra Messine et toute la Sicile. Gari-
baldi passa ensuite le detroit et revolutionna le rovaume de
Naples.

Abandonne de la plus grande partie des fonctionnaires,
des officiers, de quelques princes möme de sa famille, Fran-
cois II quilta sa capital* * C sentember ” lendemain, 7,
Garibaldi entrait .. * al u que tout le

rnavaume Se trouv. proclama


